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Jo partis d e ; mas chyvanx étaisnt comme ponssé- par
une main invisibla. Pluis je les vetanais, plus ils voilaient
courir, ot plas la boao volait jusqae sur ma téte. Arrive en-
fin 1o plas maavais bout de chowin., Pondiat 3 millss, il fut
épouvantable. A chaguo pas, il falhiit éviter dos trones dar-
bres 0.1 bien des soazhos, Les chovaux cafagient dwms la
boue jusqwaux moy.x & chriqus instant il me semblais en-
tondro casser quelgna cboze——Tinvoynai tous les sadifs du
paralis, surtoal S, Antoine ds Padoie & qui je promis un
chaselet, et jo jowai Ladresse avee le danger.... Batin soit
par probetion, soit par hasard, jarvivai sain et sanf ch z mon
malade. Il ne mwmgeail plus depais d=ax jours. Il étut dé-
charné comme un sipuslelte.

Avant da parler da r:ligion, jo place une 12édaille
de S. B:moit dans Ila terre pres - son lib ot je renou-
velle ma promesse & S. Antvine—¢ Cest aujourd'hui qu’il
me le find ! aidez-moi & trouver des paroles qnilui parlent

au eenr !’ Aprés e, je me hasarde & yuestionner mon pau-

vre Charly. ¢ Eu ! bien, cher ami, veux-tu enfin prendre la
bonre pritre 2--Laisse-moi tranquille, me répondit-il Ne
vois-tu pas que je suis trop malade pour pouveir penser d
¢a '—M-m cher ami, lui dis-je alors, demain ce sera hien pi-
“ 121 Voilh deux jours que tu ne-manges pas. Plus tu vas,
“ plus t1 es malade, et moins iu es capable da réfl ‘chir.....
¥ Deux ou brois jours encore et puis...c’est fini pour toi! !}
“ Je to dis g1, non pour to faire peur, mais pour te bien pré-
“ parer & la mort ! jo veux que tu sois heureux dans Pautre
“ vie. ”

Il me prit alors In main, et me. la serra au-si fors q@’il
put, en me disant : ¢ Merei ! grand mervei!”

Alors jo compris que javais touché la corde son ible, et
quun grand combat se livrait dans som dme. Ils’aporcevaib
que j’avais pour lui une véritable affection ; ¢t cotts aflsetion
Tui parlait au eceur on lui montrant la viaie religion. Je con-
tinuad & lui parler sur le méme ton en implorant plus fort lo
secours de 8. Autoine.

Jo ne suis pas comme ton wminito: prolestant. Il ne
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vient jamais te voir. TIlte laisse seal te débattre avee la
H3 '

sonffrince, le découragement et le mort, parce qu'il ne
Vaime pas....mais, moi je t'«iins L..ma religion me com-
mande de t'aimer comme un frérel...volld pourquoi je viena
te voir ef t'encourager....j’aime aussi ton dme....jo Ia vois

dre la bonne pritre pour la sauver. ”

nmavcher en enfor. Voild pourquoi jessayo’de to fiire pren.
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